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Les différentes structures de la gouvernance du sport requièrent de 
plus en plus de temps et de ressources financières ou humaines pour 
jouer leur rôle social.

Depuis quelques années, on constate une multiplication et une profes-
sionnalisation des projets initiés par les structures de la gouvernance 
du sport, consistant à exploiter les vertus pédagogiques du sport au 
service de projets citoyens ou d’intérêt général allant bien au-delà de 
la seule compétition. Ces activités, tournées vers le monde amateur et 
non plus vers le sport d’élite, concernent le développement, la solidarité 
internationale, la promotion de la paix, l’accès à l’éducation, la défense 
des droits de l’homme, l’insertion sociale, etc.

Quelques Fédérations Internationales (FI) ont joué un rôle précurseur 
dans ce domaine et se sont dotées de programmes dédiés, souvent 
extrêmement structurés, efficaces et dignes d’éloge.

À travers ces programmes, elles professionnalisent et structurent leurs 
fédérations nationales dans les zones défavorisées. Elles contribuent 
ainsi à l’expansion de leur sport, partout dans le monde.

Forts de cette observation, il est essentiel de lancer deux appels :

•	 Le premier en direction des FI : il faut inviter celles qui ne l’ont pas 
encore fait à assumer complètement leur rôle social et à s’investir 
dans des projets de développement.

•	 Le deuxième appel doit être lancé en direction des athlètes de haut 
niveau pour qu’ils se mobilisent en faveur de ces projets, pour les-
quels leurs compétences spécifiques peuvent réellement faire la 
différence.

La plupart des programmes en faveur du développement ou des pro-
grammes de sensibilisation à de grandes causes, quelles qu’elles 
soient, visent souvent les jeunes parce que dans les zones défavo-
risées, ce sont eux qui ont le plus besoin de modèles et de sources 
d’inspiration.

Les jeunes des zones défavorisées, abandonnés à leur triste sort ou 
manquant simplement de stabilité et d’idéaux, peuvent trouver cette 
source d’inspiration auprès des athlètes de renom, lesquels jouent alors 
le rôle de modèles.

Les athlètes d’élite peuvent se montrer très efficaces pour attirer l’at-
tention des jeunes passionnés de sport et les convaincre de partici-
per aux programmes de développement, permettant ainsi un meilleur 
accueil de ces projets au sein des communautés, en particulier s’il 
s’agit de leur propre communauté.

Et ces grands champions peuvent apporter bien plus que leur nom ou 
leur célébrité : parce qu’eux aussi sont jeunes et que leur expérience 
en matière d’entraînement personnel est encore récente. Ils peuvent 
en effet apporter leurs compétences aux programmes ainsi conçus.

De nombreuses initiatives s’appuyant sur l’expérience personnelle 
vécue par les athlètes ont vu le jour grâce à la passion et à la déter-
mination de ces derniers. Par exemple, l’Académie Serge Betsen, qui 
a reçu l’an passé le Prix de Peace and Sport, l’Organisation pour la 
Paix par le Sport, la Fondation Roger Federer ou encore la Fondation 
Samuel Eto’o…

Afin de renforcer leur efficacité, ces initiatives lancées par les athlètes 
devraient être mieux intégrées aux programmes des fédérations ou des 
Comités Nationaux Olympiques (CNO).

Une meilleure coopération entre les parties prenantes contribuerait 
également à renforcer l’efficacité de ces projets de développement.

Les FI pourraient également apporter le savoir-faire spécifique à leur 
sport, tandis que les CNO pourraient contribuer en apportant leurs 
connaissances spécifiques sur le plan national. Les fédérations natio-
nales pourraient, quant à elles, veiller à assurer une mise en place 
efficace des programmes et une analyse des ressources, tandis que 
les athlètes pourraient jouer le rôle de modèles et proposer des idées 
créatrices et des activités relatives à l’entraînement.

Un engagement aussi actif de la part des athlètes permettrait d’aider 
à préparer et à anticiper leur avenir au terme de leur carrière sportive.

Une telle initiative sera prochainement lancée par Peace and Sport, l’Or-
ganisation pour la Paix par le Sport, consistant en un groupe d’athlètes 
de haut niveau appelé les « Champions de la paix ».

L’objectif de cette structure est de mobiliser les athlètes en faveur de 
la paix par le sport et de mettre en place des projets sportifs au service 
de la paix ainsi que du développement social et humain.

En tant que dirigeant de l’organisation Peace and Sport, je souhaiterais 
appeler l’ensemble de la famille olympique à convaincre les athlètes de 
réfléchir à leur avenir après leur carrière sportive et en particulier à les 
encourager à jouer un rôle social de premier plan. J’appelle les FI et 
les CNO à créer au sein de leurs organisations des services uniquement 
dédiés à la responsabilité sociale et au développement de programmes 
dans ce domaine.

Enfin, je souhaiterais vous demander à tous de soutenir activement 
l’initiative des « Champions de la paix » de Peace and Sport en adhérant 
à ce programme et en encourageant les autres à en faire de même.




